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Études autour de la Bible des Racines Hébraïques 

La Bible des Racines Hébraïques (BRH) a été conçue pour 

permettre au lecteur de redécouvrir les Écritures dans leur 

contexte historique, culturel et linguistique, en mettant en 

lumière leurs racines hébraïques et l'unité du dessein de 

Yahweh. 

La collection Études autour de la Bible des Racines 

Hébraïques prolonge cette démarche. Elle propose des 

ouvrages consacrés à l'étude approfondie de grands 

thèmes bibliques, en s'appuyant sur le texte des Écritures 

et sur la progression de la révélation. 

Chaque volume suit une même méthode : laisser les 

Écritures s'expliquer par elles-mêmes, replacer chaque 

passage dans son contexte et écouter la voix des différents 

témoins inspirés avant de tirer des conclusions. 

Ces ouvrages ne constituent pas des commentaires de la 

BRH. Ils sont des outils d'étude destinés à accompagner sa 

lecture, à approfondir certains sujets majeurs et à 

encourager chacun à revenir sans cesse au texte biblique. 

Notre prière est que cette collection contribue à faire aimer 

davantage la Parole de Yahweh, à mieux comprendre l'unité 

de son dessein et à affermir la foi de tous ceux qui désirent 

marcher dans ses voies. 
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« Toute affaire se réglera sur la déclaration 

de deux ou de trois témoins » 
 

– 2 Corinthiens 13.1 –
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Pourquoi ce livre ? 
 

La Bible parle souvent d’alliance. Yahweh établit une alliance 
avec Noé après le déluge. Il tranche une alliance avec 
Abraham et lui promet une descendance et une terre. 
Plusieurs générations plus tard, il se souvient de son alliance 
avec Abraham, Isaac et Jacob lorsqu’il intervient pour délivrer 
Israël d’Égypte. Au Sinaï, une alliance est conclue avec le 
peuple dans le sang. Puis viennent les promesses faites à 
David, l’annonce prophétique d’une Alliance nouvelle et, 
finalement, les paroles de Yéshoua prononcées au cours de 
son dernier repas : « Cette coupe est la Nouvelle Alliance en 
mon sang ». 

À première vue, ces alliances semblent se succéder au fil 
de l’histoire biblique. L’une apparaît avec Noé, une autre avec 
Abraham, une autre au Sinaï, tandis que les prophètes en 
annoncent encore une nouvelle. Cette succession soulève 
pourtant une question essentielle : sommes-nous devant 
plusieurs alliances indépendantes, correspondant à 
différentes manières pour Yahweh d’interagir avec les 
hommes, ou devant plusieurs étapes historiques par 
lesquelles un même dessein se dévoile progressivement ? 

Cette question devient particulièrement importante 
lorsque nous arrivons à la Nouvelle Alliance. Que signifie 
exactement sa nouveauté ? Faut-il comprendre qu’elle 
remplace simplement tout ce qui la précède ?  

Si tel était le cas, pourquoi Paul affirme-t-il que la Torah 
venue quatre cent trente ans après la promesse faite à 
Abraham ne pouvait pas annuler ce que Yahweh avait 
auparavant établi ? Pourquoi Jérémie, lorsqu’il annonce la 
Nouvelle Alliance, parle-t-il encore de la maison d’Israël et de 
la maison de Juda ? Et pourquoi cette Alliance nouvelle 
comporte-t-elle une promesse étonnante : Yahweh placera sa 
Torah au-dedans de son peuple et l’écrira sur son cœur ? 
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Une autre difficulté apparaît alors. Si la Nouvelle Alliance 
est établie dans le sang de Yéshoua à un moment déterminé 
de l’histoire, qu’en est-il de ceux qui ont vécu avant cet 
événement ?  

Abel reçoit par la foi le témoignage d’être juste. Abraham 
croit Yahweh, et cela lui est compté comme justice. David 
connaît lui aussi la grâce du pardon. Ces hommes auraient-ils 
été rendus justes selon un autre principe que ceux qui 
viennent après le Messie ? Les Écritures présenteraient-elles 
deux chemins de salut : autrefois la Torah et les œuvres, 
désormais la grâce et la foi ? Ou la révélation progressive des 
alliances conduit-elle vers une réalité beaucoup plus 
profonde ? 

La question touche également aux promesses elles-
mêmes. Yahweh promet à Abraham une semence et une terre. 
Il promet à David une descendance et un trône qui doit 
subsister pour toujours. Les prophètes annoncent le 
rassemblement d’Israël, la transformation du cœur, le don de 
l’Esprit, le pardon des péchés et le règne d’un Roi juste. 
Pourtant, Hébreux affirme qu’Abraham, Isaac, Jacob et les 
autres témoins de la foi sont morts sans avoir obtenu les 
promesses. Si Yahweh demeure fidèle à sa parole, comment 
des héritiers morts peuvent-ils encore recevoir leur héritage ? 

Cette question nous conduira beaucoup plus loin qu’une 
simple étude des différentes alliances mentionnées dans les 
Écritures. Car derrière elles apparaissent progressivement les 
mêmes réalités : une promesse, une semence, un peuple, un 
héritage, une Torah, un cœur qui doit être transformé, un Roi, 
du sang, un Médiateur et un Royaume. Elles apparaissent à 
des moments différents, mais elles finissent par se rejoindre 
d’une manière qu’aucun passage isolé ne permettrait de saisir 
entièrement. 

C’est précisément pourquoi ce livre ne sera pas un 
catalogue des alliances bibliques. Nous ne chercherons pas 
simplement à définir successivement l’alliance avec Noé, 
l’alliance avec Abraham, celle du Sinaï, les promesses faites à 
David et la Nouvelle Alliance. Une telle approche permettrait 
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certainement d’apprendre beaucoup de choses, mais elle 
risquerait de manquer la question principale : où Yahweh 
conduit-il son dessein à travers elles ? 

Pour le découvrir, il faudra commencer là où les Écritures 
commencent et accepter d’avancer à leur rythme. Lorsque 
Yahweh parle pour la première fois explicitement d’alliance, 
nous ne chercherons pas encore à lui faire dire ce que Jérémie 
révélera plusieurs siècles plus tard. Lorsque nous arriverons à 
Abraham, nous laisserons les promesses faites au patriarche 
prendre leur propre place. Lorsque sa semence sortira 
d’Égypte, nous nous demanderons pourquoi Yahweh conduit 
un peuple déjà délivré jusqu’au Sinaï. Et lorsque ce peuple, 
malgré la Torah reçue, se montrera incapable de demeurer 
fidèle, nous laisserons les Écritures elles-mêmes révéler 
progressivement où se trouve le véritable problème. 

Alors seulement les paroles des prophètes prendront toute 
leur force. La promesse d’un cœur transformé, celle d’un Roi 
issu de David et l’annonce d’une Nouvelle Alliance ne 
surgiront plus comme des doctrines détachées de ce qui 
précède. Elles apparaîtront comme les réponses de Yahweh 
aux questions que l’histoire de l’Alliance aura elle-même fait 
naître. 

Puis viendra Yéshoua. Lorsqu’il prendra la coupe et 
parlera de « la Nouvelle Alliance en mon sang », ces paroles 
ne pourront plus être entendues isolément. Derrière elles se 
trouveront déjà Abraham et la promesse, l’Exode et la 
délivrance, le Sinaï et le sang de l’Alliance, David et le 
Royaume, Jérémie et le pardon annoncé.  

La question ne sera donc plus seulement : Qu’est-ce que la 
Nouvelle Alliance ? Elle deviendra : qu’est-ce qui, depuis le 
commencement, conduisait jusqu’à elle ? 

Mais même le sang du Messie ne constituera pas la 
dernière étape de notre enquête. Car si l’Alliance est 
historiquement établie dans son sang, les Écritures continuent 
de parler d’une venue, d’une résurrection, d’un héritage et 
d’un Royaume. Il faudra donc encore comprendre pourquoi 
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les héritiers de la promesse doivent ressusciter et vers quoi 
leur espérance les conduit. 

Nous suivrons ainsi un fil qui traverse toute l’Écriture, 
sans chercher à faire entrer les textes dans un système établi à 
l’avance. Une affirmation majeure devra reposer sur un texte 
clair, être confirmée lorsque cela est possible par plusieurs 
témoins, puis être suivie dans la progression de la révélation. 
Les correspondances pourront éclairer cette progression, mais 
elles ne remplaceront jamais ce que les textes affirment 
explicitement. 

Notre principe restera simple : ne jamais demander à un 
passage de dire davantage que ce qu’il dit, mais ne jamais lui 
faire dire moins non plus. 

Au terme de ce parcours, une question devra avoir reçu sa 
réponse : Pourquoi Yahweh a-t-il établi plusieurs alliances au 
cours de l’histoire, et vers quoi les conduit-il ? 

Pour le découvrir, nous reviendrons à la première 
occurrence du mot « alliance » et suivrons le fil qu'il tisse à 
travers les Écritures, afin d'en saisir le déploiement progressif 
et l'aboutissement. 
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Introduction 
 

Le mot alliance traverse les Écritures avec une fréquence et 

une importance qui rendent difficile toute lecture fragmentée 

de la Bible. Il apparaît dans le récit du déluge, accompagne les 

promesses faites à Abraham, se trouve au cœur de la relation 

établie avec Israël au Sinaï, rejoint les promesses liées à David 

et revient avec une force particulière dans la bouche des 

prophètes. Puis Yéshoua le reprend au moment où il annonce 

que son sang est celui de la Nouvelle Alliance. Les écrits 

apostoliques continuent ensuite d’en parler en relation avec la 

promesse, le sacerdoce, le pardon, l’héritage et le Royaume. 

Pourtant, le simple fait que le même mot apparaisse dans 

ces différents contextes ne signifie pas que toutes les alliances 

soient identiques. L’Alliance établie avec Noé concerne 

également sa descendance et toute créature vivante. Celle 

tranchée avec Abraham porte notamment une promesse 

concernant sa semence et la terre promise. Au Sinaï, Yahweh 

établit une relation d’Alliance avec le peuple qu’il vient de 

faire sortir d’Égypte. Plus tard, les promesses faites à David 

introduisent la perspective d’une dynastie et d’un trône 

durable. Enfin, Jérémie annonce une Nouvelle Alliance dans 

un contexte où Israël et Juda ont connu l’infidélité, le jugement 

et la dispersion. Respecter la progression biblique exige donc 

de commencer par reconnaître ces différences plutôt que de 

les effacer. 

Mais reconnaître leurs différences ne signifie pas 

davantage les isoler les unes des autres. L’une des 

caractéristiques les plus frappantes du récit biblique est que 

Yahweh agit continuellement en référence à ce qu’il a déjà 

promis. Lorsqu’il intervient en Égypte, il se souvient de son 

Alliance avec Abraham, Isaac et Jacob. Lorsqu’Israël se 
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détourne de lui, les promesses faites aux pères continuent 

d’apparaître dans le récit. Lorsque les prophètes annoncent le 

rassemblement et la restauration, ils reprennent des réalités 

déjà présentes dans la Torah. Et lorsque les écrits apostoliques 

expliquent l’œuvre du Messie, ils reviennent constamment à 

Abraham, à l’Exode, à David et aux prophètes. 

C’est cette continuité dans la progression que nous 

chercherons à suivre. 

Notre démarche ne consistera donc pas à partir d’une 

définition théologique de l’Alliance pour rechercher ensuite 

des versets capables de la confirmer. Nous procéderons dans 

l’autre sens. Nous commencerons par les textes, dans leur 

ordre et dans leur contexte, puis nous observerons ce que 

chaque nouvelle étape ajoute à ce qui avait déjà été révélé. Une 

affirmation claire constituera notre point de départ ; les autres 

passages pourront ensuite la confirmer, la préciser ou montrer 

comment elle se développe au cours de l’histoire biblique. 

Cette méthode impose également de distinguer ce que le 

texte dit explicitement de ce que plusieurs passages 

permettent ensuite de déduire. Une correspondance peut être 

remarquable sans constituer à elle seule une preuve. Une 

image peut se retrouver dans plusieurs livres sans que toutes 

ses occurrences possèdent nécessairement la même 

signification. De même, un mot hébreu ne peut porter à lui 

seul une construction théologique que son contexte ne 

soutient pas. Les connexions thématiques auront donc leur 

place, mais seulement après l’établissement du sens premier 

des passages. 

Cette prudence sera particulièrement nécessaire avec le 

mot hébreu רִית  .« brit,1 généralement traduit par « alliance – בְּ

 
1 La prononciation originelle du mot est proche de bərit (be-RIT), tandis 

que l'hébreu moderne tend à contracter la première syllabe en brit. Les 

translittérations berit et brit sont donc toutes deux acceptables selon le 
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Les Écritures emploient différentes expressions pour parler de 

l’action de Yahweh à son égard. Elles peuvent notamment dire 

qu’il établit son Alliance ou qu’il la tranche. Cette dernière 

expression, karat brit, conservera dans cette étude sa force 

concrète : trancher une alliance. Nous observerons ces 

formulations lorsqu’elles éclairent le texte, mais nous 

éviterons d’attribuer automatiquement à chaque verbe une 

distinction théologique que le contexte ne permettrait pas 

d’établir. 

Il faudra également distinguer l’Alliance de son signe. 

L’arc placé dans la nuée est le signe de l’Alliance avec Noé ; la 

circoncision devient le signe de l’Alliance dans la chair 

d’Abraham et de sa descendance. Le signe témoigne de 

l’Alliance, mais il ne doit pas être confondu avec elle. Cette 

distinction deviendra importante lorsque nous chercherons à 

comprendre ce qui constitue réellement la relation d’Alliance 

et ce qui en manifeste extérieurement l’existence. 

Une autre distinction accompagnera tout notre parcours : 

celle qui existe entre promesse et accomplissement. Yahweh 

peut donner sa parole longtemps avant que ce qu’il a annoncé 

devienne visible dans l’histoire.1 Abraham reçoit ainsi la 

promesse d’une semence avant la naissance d’Isaac.  

La délivrance d’Égypte lui est annoncée plusieurs générations 

avant Moïse. David reçoit la promesse d’un trône durable 

alors que l’histoire de sa dynastie reste encore à parcourir.  

Les prophètes parlent d’un cœur nouveau, de l’Esprit de 

Yahweh, d’un rassemblement et d’un Roi alors que le peuple 

connaît encore l’exil et la dispersion. 

 

contexte, la première étant généralement privilégiée dans les travaux 

exégétiques et philologiques, tandis que la seconde reflète davantage 

l'usage hébreu contemporain. 

1 Cf. Isaïe 46.10. 
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Cette distinction nous empêchera de confondre une 

promesse donnée avec une promesse pleinement reçue. Elle 

deviendra particulièrement importante lorsque nous 

rencontrerons des hommes que les Écritures appellent 

héritiers et qui meurent pourtant sans avoir obtenu ce qui leur 

avait été promis. La fidélité de Yahweh devra alors être 

examinée non seulement à l’échelle d’une vie humaine, mais 

à l’échelle de l’ensemble de son dessein. 

Nous devrons également être attentifs à l’ordre des 

événements. Dans les Écritures, cet ordre possède parfois une 

force théologique considérable. Abraham croit Yahweh avant 

de recevoir le signe de la circoncision. Israël est délivré 

d’Égypte avant de recevoir la Torah au Sinaï. La promesse 

faite à Abraham précède de plusieurs siècles l’Alliance 

conclue au Sinaï. La Nouvelle Alliance est annoncée par les 

prophètes avant d’être explicitement reliée par Yéshoua à son 

propre sang. Modifier cet ordre reviendrait parfois à modifier 

la question à laquelle les textes répondent. 

C’est notamment pour cette raison que nous ne poserons 

pas d’emblée l’opposition souvent établie entre Torah et grâce, 

ou entre œuvres et foi. Nous laisserons d’abord les récits 

parler. Nous regarderons comment Noé répond à la parole 

reçue, comment Abraham croit Yahweh, comment Israël est 

délivré, pourquoi la Torah lui est ensuite donnée et ce qui se 

produit lorsque le peuple ne demeure pas fidèle. Ce n’est 

qu’après avoir suivi cette histoire que nous pourrons examiner 

ce que les prophètes annoncent pour résoudre le problème 

qu’elle aura révélé. 

La même prudence s’imposera lorsque nous arriverons à 

la Nouvelle Alliance. Le mot « nouvelle » ne nous autorisera 

ni à conclure immédiatement que tout ce qui précède est aboli, 

ni à supprimer la nouveauté réelle annoncée par Jérémie. 

Nous demanderons simplement au texte : avec qui cette 

Alliance est-elle annoncée ? À quelle alliance antérieure est-
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elle comparée ? Quel problème vient-elle résoudre ? Que 

promet Yahweh de faire qu’il n’avait pas encore accompli de 

cette manière ? Et quelles réalités déjà connues réapparaissent 

dans cette promesse ? 

Nous suivrons ensuite ces questions jusqu’à Yéshoua. Son 

sang, son sacrifice et son rôle de Médiateur devront être 

compris dans la continuité de ce qui aura été progressivement 

révélé, sans réduire pour autant son œuvre à une simple 

répétition de ce qui existait auparavant. Hébreux nous 

obligera notamment à considérer le sacerdoce, le sacrifice, le 

pardon, la purification et l’accès à Yahweh. Là encore, nous 

distinguerons soigneusement ce que le texte affirme du 

vocabulaire parfois ajouté par les traductions lorsque le grec 

contient une ellipse. 

Enfin, notre enquête ne s’arrêtera pas à la mort du Messie. 

Les Écritures parlent encore des héritiers, de la résurrection, 

de l’héritage et du Royaume. Si les promesses de Yahweh sont 

véritablement fidèles, il faudra suivre leur trajectoire jusqu’au 

point où ceux qui les ont reçues peuvent effectivement en 

prendre possession. C’est seulement alors que nous pourrons 

regarder en arrière et mesurer le chemin parcouru depuis la 

première occurrence explicite de l’Alliance. 

Notre méthode peut donc être résumée simplement : 

Le texte → le contexte → les témoins → la progression 

→ l’accomplissement 

Nous n’aurons pas besoin de développer ici l’ensemble de ces 

sujets. La Semence, les deux maisons d’Israël, la demeure de 

Yahweh, la Torah et le Royaume font chacun l’objet d’un 

volume spécifique dans cette collection.1 Dans le présent 

ouvrage, nous les aborderons uniquement dans la mesure où 

ils éclairent la révélation progressive de l’Alliance. Notre 

 
1 Voir les titres disponibles aux Éditions Sh’ma. 
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démarche n’est pas d’explorer toutes les perspectives ouvertes 

par les Écritures, mais de suivre jusqu’à son terme le fil 

conducteur de l’Alliance au sein du dessein de Yahweh. 

Ce chemin commence dans un monde où la violence et la 

corruption ont atteint une telle mesure que Yahweh annonce 

son jugement. Pourtant, au milieu de ce jugement, un homme 

trouve grâce à ses yeux. C’est à cet endroit précis que les 

Écritures font entendre pour la première fois une déclaration 

qui traversera ensuite toute l’histoire biblique : « J’établirai 

mon alliance avec toi ». 

Pourquoi l’Alliance apparaît-elle précisément là ? 

C’est par cette question que notre enquête commence. 
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PREMIÈRE PARTIE 

 

L’alliance et la promesse 
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J’établirai mon alliance 

 

Lorsque le mot alliance apparaît pour la première fois 

explicitement dans les Écritures, l’humanité se trouve dans 

une situation dramatique. Depuis la sortie d’Éden, la violence 

s’est développée, le péché s’est étendu et la corruption a gagné 

la terre. Le récit commencé avec la désobéissance d’Adam et 

Ève, poursuivi avec Caïn et Abel, puis avec les générations qui 

leur succèdent, aboutit à ce constat : 

« Et  יהוה vit que la méchanceté de l’adam  

était immense sur la terre  

et que tout l’effort des pensées de son cœur   

n’étaient que méchanceté – tout le jour » 1 

Quelques versets plus loin, le diagnostic s’étend à la terre elle-

même : « Et la terre était corrompue devant Elohim et la terre 

était remplie de violence ». 2 

C’est dans ce contexte que Yahweh annonce le déluge. 

Pourtant, au milieu du jugement annoncé, un homme est 

distingué : Noé trouve grâce aux yeux de Yahweh.3 Le récit ne 

commence donc pas par l’Alliance, mais par la grâce accordée 

à un homme au milieu d’une génération corrompue. Noé est 

ensuite présenté comme un homme juste, intègre parmi ses 

contemporains, qui marche avec Elohim. Lorsque Yahweh lui 

annonce ce qui va arriver, il lui ordonne de construire un 

coffre et lui révèle son intention de préserver avec lui sa 

famille et les créatures qui y entreront. 

C’est alors que le mot apparaît : 

 
1 Genèse 6.5 BRH. 

2 Genèse 6.11 BRH. 

3 Cf. Genèse 6.8. 
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« Et je ferai se lever mon alliance avec toi ;  
et tu viendras vers le coffre, toi et tes fils  

et ta femme et les femmes de tes fils avec toi » 1 

Cette première occurrence mérite toute notre attention. 

Yahweh ne demande pas à Noé d’imaginer les conditions 

d’une relation avec lui. Il ne lui propose pas davantage de 

négocier les termes d’un accord. C’est Yahweh qui prend 

l’initiative : « Je ferai se lever mon alliance avec toi ». 

L’Alliance entre ainsi dans le récit biblique comme une 

initiative divine. 

AU MILIEU DU JUGEMENT 

Le contexte dans lequel cette première Alliance est annoncée 

est essentiel. Yahweh ne l’établit pas dans un monde où tout 

va bien, mais dans un monde arrivé au point du jugement.  

La corruption est réelle, la violence est réelle et le déluge 

annoncé l’est tout autant. Pourtant, le jugement n’aboutira pas 

à l’anéantissement de toute vie. 

Yahweh prépare un moyen de préservation. 

Noé reçoit une parole concernant quelque chose qu’il ne 

voit pas encore. Il construit le coffre conformément aux 

instructions reçues : « Et Noah fit tout ce que lui avait ordonné 

Elohim ; c’est ainsi qu’il fit ». 2 

Le texte établit déjà une relation importante entre la parole 

reçue et l’obéissance. Noé ne construit pas le coffre afin de 

persuader Yahweh d’établir une Alliance avec lui. Yahweh a 

parlé le premier. Noé répond à cette parole. 

Bien plus tard, Hébreux reviendra sur cet épisode et 

précisera la nature de cette réponse : 

 
1 Genèse 6.18 BRH. 

2 Genèse 6.22 BRH. 
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« Par la foi, Noah  
– divinement averti de ce qui n’était  

pas encore offert au regard – précautionné,  
construisit un coffre pour sauver sa maison.  

C'est par elle qu'il condamna le monde  
et devint héritier de la justice selon la foi » 1 

L’obéissance de Noé n’est donc pas présentée comme 

l’alternative à la foi. Elle procède de la foi accordée à la parole 

de Yahweh. Cette observation prendra une importance 

considérable lorsque nous rencontrerons Abraham, puis Israël 

au Sinaï. Pour l’instant, retenons simplement l’ordre du récit : 

Parole de Yahweh → foi → obéissance → préservation 

Le déluge vient. Le monde ancien disparaît sous les eaux, mais 

Noé, sa famille et les êtres vivants entrés dans le coffre sont 

préservés. Lorsque les eaux se retirent et que Noé sort du 

coffre, il bâtit un autel et offre des sacrifices à Yahweh. Celui-

ci annonce alors qu’il ne frappera plus de la même manière 

tout être vivant et affirme la continuité des rythmes de la 

création : 

« Durant tous les jours de la terre,  
semence et moisson,  

froid et chaud, et été et hiver,  
et jour et nuit ne cesseront point » 2 

Avant même que les grandes promesses faites à Abraham 

apparaissent, la continuité du monde dans lequel elles 

pourront s’accomplir est ainsi assurée. 

 

 
1 Hébreux 11.7 BRH. 

2 Genèse 8.22 BRH. 
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UNE ALLIANCE QUI DÉPASSE NOÉ 

Au chapitre suivant, Yahweh reprend et développe ce qu’il 

avait annoncé avant le déluge. L’Alliance n’est plus seulement 

mentionnée en relation avec Noé : 

« Et moi, me voici, je fais lever mon alliance avec vous  
et avec votre semence après vous ;  

et avec tout être vivant qui est avec vous,  
le volatile, la bête,  

tout vivant sur la terre avec vous,  
parmi tous ceux qui sont sortis du coffre  

pour tout vivant de la terre » 1 

La portée de cette Alliance est remarquable. Elle concerne 

Noé, sa descendance et les créatures vivantes. Yahweh 

poursuit : 

« Et je ferai se lever mon alliance avec vous  
et nulle chair ne sera plus retranchée par les eaux du déluge  

et il n’y aura plus de déluge pour détruire la terre » 2 

La première Alliance explicitement développée dans les 

Écritures possède donc une dimension qui dépasse largement 

un individu ou même une nation. Elle concerne la 

préservation de la vie sur la terre. 

C’est important pour la suite. Lorsque nous rencontrerons 

Abraham, puis Israël, nous découvrirons des promesses 

beaucoup plus particulières. Mais avant l’élection d’un 

homme et de sa descendance, Yahweh établit une Alliance 

dont l’horizon concerne la terre et toute chair. 

Le mouvement est donc d’abord universel. 

Yahweh ne révèle pas encore tout son dessein. Il garantit 

cependant que le jugement par les eaux ne mettra pas fin à 

l’histoire humaine : la terre subsistera, les générations 

 
1 Genèse 9.9-10 BRH. 

2 Genèse 9.11 BRH. 
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continueront et les nations apparaîtront. C’est au sein de cette 

histoire préservée que la révélation de l’Alliance pourra 

poursuivre son chemin. 

L’ALLIANCE ET SON SIGNE 

Yahweh ajoute alors : 

« C’est ici le signe de l’alliance  
que je mets entre moi et vous   

et entre tout être vivant qui est avec vous  
pour les générations de toujours :  

Mon arc, j’ai mis dans le nuage et il deviendra un signe » 1 

Le texte établit ici une distinction simple, mais importante : 

l’arc est le signe de l’Alliance ; il n’est pas l’Alliance elle-même. 

Cette distinction nous accompagnera dans la suite de 

notre étude. Avec Abraham, la circoncision sera elle aussi 

appelée signe de l’Alliance. Confondre l’Alliance avec son 

signe conduirait donc à perdre une distinction que les 

Écritures prennent soin d’établir. 

Le signe rend visible une parole donnée par Yahweh. 

Chaque fois que l’arc apparaît dans la nuée, Yahweh 

déclare : « Je me souviendrai de mon alliance qui [existe] entre 

moi et entre vous et entre tout être vivant parmi toute chair ».2 

Cette expression – se souvenir de l’Alliance – réapparaîtra 

plus tard dans un contexte déterminant. Lorsque les 

descendants d’Abraham gémiront sous l’esclavage en Égypte, 

Elohim entendra leur cri et se souviendra de son Alliance avec 

Abraham, Isaac et Jacob.3 Le contenu des alliances sera 

différent, mais une même réalité apparaît : Yahweh agit 

conformément à la parole qu’il a donnée. 

 
1 Genèse 9.12-13 BRH. 

2 Cf. Genèse 9.15. 

3 Cf. Exode 2.24. 
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L’Alliance révèle ainsi quelque chose de celui qui l’établit : 

Yahweh demeure fidèle à sa parole. 

UNE ALLIANCE ÉTERNELLE 

Le récit emploie également une expression qui mérite d’être 

relevée : « l’alliance de toujours entre Elohim et entre tout être 

vivant, parmi toute chair qui est sur la terre ».1 

L’expression alliance de toujours (ou éternelle dans la 

plupart des traductions) ne signifie évidemment pas ici que 

toutes les alliances dont parleront ensuite les Écritures seraient 

identiques à celle de Noé. Elle qualifie l’engagement que 

Yahweh vient de prendre concernant la terre et les êtres 

vivants : il ne détruira plus toute chair par les eaux d’un 

déluge. 

Cela nous donne déjà une règle de lecture importante. 

Lorsqu’une nouvelle Alliance apparaîtra dans la suite des 

Écritures, nous ne devrons pas supposer que l’existence de la 

nouvelle rend automatiquement sans effet toutes celles qui la 

précèdent. Il faudra chaque fois demander : qu’a promis 

Yahweh ? à qui ? dans quel contexte ? et pour quelle durée ? 

Cette question deviendra particulièrement importante 

lorsque nous arriverons à la Nouvelle Alliance. Pour l’instant, 

le texte nous apprend simplement à respecter la parole donnée 

par Yahweh dans son propre contexte. 

PRÉSERVER POUR QUE L’HISTOIRE CONTINUE 

Que révèle donc cette première Alliance ? 

Elle ne contient pas encore la promesse faite à Abraham. 

Elle ne parle pas du Sinaï, de la Torah écrite sur le cœur, du 

trône de David ou du sang de la Nouvelle Alliance. Il serait 

prématuré d’introduire toutes ces réalités ici. 

 
1 Cf. Genèse 9.16. 
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Mais elle accomplit quelque chose d’indispensable : elle 

préserve le cadre dans lequel le dessein de Yahweh pourra 

continuer à se déployer. 

Le monde a été jugé, mais l’histoire n’est pas terminée ; 

l’humanité subsiste ; la terre demeure ; les générations 

continueront. La première grande fonction que nous pouvons 

donc associer à l’Alliance dans la progression biblique est très 

simple : préserver. 

Cette préservation ne signifie pourtant pas que le 

problème du cœur humain a disparu. Après le déluge, 

l’humanité demeure marquée par le péché. Les générations se 

multiplient, puis Genèse 11 conduit le récit jusqu’à Babel. Les 

hommes cherchent à se faire un nom et à empêcher leur 

dispersion, mais Yahweh confond leur langage et les disperse 

sur la face de la terre. 

Nous arrivons alors à un tournant remarquable. Après le 

déluge, Yahweh avait préservé l’humanité entière. Après 

Babel, les nations sont dispersées. Et immédiatement après 

cette dispersion, le récit se resserre progressivement sur une 

famille, puis sur un homme : Abram. 

Yahweh va lui demander de quitter sa terre, sa parenté et 

la maison de son père. Il lui promettra une grande nation, un 

grand nom et une bénédiction dont la portée atteindra toutes 

les familles de la terre. 

Le mouvement semble presque paradoxal : après avoir 

préservé tous les hommes, puis assisté à leur dispersion parmi 

les nations, pourquoi Yahweh choisit-il maintenant un seul 

homme ? 

La réponse nous conduira à la seconde grande étape de 

l’Alliance. Après préserver, Yahweh va promettre. 
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